
 RETOUR D’EXPÉRIENCE
 DU RÉSEAU PÂTUR’AJUSTE, POUR S’INSPIRER ET EXPÉRIMENTER CHEZ SOI

 Contexte de la ferme 

Depuis leur installation, Sophie et Thibault souhaitent s’inscrire au maximum dans 
une démarche vertueuse pour eux, pour la biodiversité et pour le territoire. Dans leur 
stratégie d’évolution, il s’agit de maximiser le pâturage sur des végétations naturelles, 
décarboner au maximum le système (moins de mécanisation et moins d’achats 
extérieurs), garder du temps libre comme actuellement (vie de famille).

Ils élèvent un troupeau de 50 brebis laitières qui agnellent majoritairement en février, et 

avec du foin à disposition en complément. Le lait est valorisé directement sur la ferme 

Depuis le départ, les éleveurs s’inscrivent dans une démarche de réduction de la 

questionner sur les bons choix techniques à opérer.

I  Réduire les concentrés apportés (un mois avant et pendant la lactation) de 400 en 2021 
à 100 gammes en 2022 par jour et par brebis, soit 1 Tonne/an pour tout le troupeau 

I  Passer en mono-traite dès le début de la lactation pour se libérer du temps (en 2021 ils 

I  Laisser les agneaux plus longtemps sous les mères c’est-à-dire 2,5 mois pour les 
femelles et 3 mois pour les mâles, de manière à assurer un très bon début de croissance 

I  Accepter une petite diminution de la quantité de lait pour réduire le temps de travail 

I  Plus pâturer avec entre autres des objectifs de restaurer la productivité des prairies et 
favoriser la vie du sol, en évitant le pâturage en période de sensibilité et de cicatrisation.

RÉDUIRE LES CONCENTRÉS DISTRIBUÉS 
ET PASSER EN MONO-TRAITE
TOUT EN GARDANT UNE PRODUCTION LAITIÈRE 
SATISFAISANTE POUR LA VENTE DE FROMAGES

GAEC DE CONCLOIS

 Déclencheur de l'expériencei
Écart observé entre le résultat et l’objectif
Suite aux changements réalisés, les éleveurs sont moyennement satisfaits du résultat. En 
effet, la production de lait est plus faible que prévue (35 litres par jour au pic au lieu de 50 
espérés) , l'état corporel est trop faible à leurs yeux et certaines brebis ont des problèmes 
sanitaires (mauvaises cicatrisation de plaies de tonte, mortalité...). La baisse de fromages 
produits les questionne sur leurs stratégie de commercialisation.

chercher des ajustements cohérents.
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Objet de ce retour d’expérience
IDENTIFIER DES LEVIERS TECHNIQUES POUR CONTREBALANCER LA RÉDUCTION DES CONCENTRÉS DISTRIBUÉS AU BREBIS 
LAITIÈRES.

LE GAEC DE CONCLOIS
Sophie et Thibault Salloignon
I : Bure-les-Templiers  (21).
I : 2 associés. Installés ces 5 

dernières années. Thibault mène une autre 
activité en parallèle.

I : 130 ha dont 10 ha de blé et petit 
épeautre pour la transformation en farine, 5 ha 
en céréales pour l’alimentation des brebis, 65 
ha en prairies permanentes (pelouses, fonds 
de vallon, marais, sous-bois…) et 50 ha de 
prairies temporaires (majoritairement luzerne, 

I : 50 brebis laitières de race Lacaune 

20 vaches en pension (du 15 mars au 15 
novembre).

I : ~14 000 litres de lait par an, avec 
une productivité animale d’environ 240 litres/

aromatisés), feta, tome, fromage lactique. 
60 agneaux de 4 à 7 mois. Farine.

I : Label AB. 
 - les produits laitiers, en circuits courts 

 

vente directe, une partie des femelles pour 
 



1) Mise à plat de leurs objectifs et des observations effectuées sur le troupeau

Répartition 
de la 
demande 
alimentaire 
couverte 
(hypothèse) 

Observation 
de la 
couverture 
des différents 
besoins 
alimentaires 
(résultats 
obtenus) :

Retour sur les 
pratiques mises 
en place 
(séquences 
d’alimentation)  

Estimation des 
nutriments 
ingérés par les 
brebis 
(hypothèses) 

Lactation

Stock de réserves 
corporelles

Métabolisme 
basal (survie)

Santé (cicatriser, 
lutter contre 

infections)

Développement 
du foetus

- Lactation :

- Lait trait 

- Croissance 
des 

agneaux 

- Etat corporel 
(gras, muscles)

- Reproduction 

- Infestation 
parasitaire 

- Santé 
générale 

Mises-bas
(en bergerie)

Allaitement des agneaux

Sevrage
des agneaux

Lactation (monotraite)
Tonte

lait au tank

Tarissement

LutteLutte

Pâturage jour et nuit. Pas de pâturage. Pâturage que le jour.
Pâturage jour et nuit,
avec accès bergerie.

Jour
et nuit.Jour et nuit.

Janv Mars Avril Mai Juin Juillet Août Sept OctOct Fev
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Les saisons climatiques
sur la ferme :

Les saisons climatiques
en 2021-2022 :

Nov Dec

Bonne prise d’état, 
arrivée des chaleurs 
et réussite de 
fécondation

Maintien de l’état 
corporel avant agnelage

Traite de 40 litres espérés pour 
la production quotidienne de 
fromages frais + bon état de 
santé des brebis maintenue

Bonne reprise 
d’état pour la 
lutte

Lactation assez soutenue pour assurer :
une bonne croissance des agneaux + environ 1 litre 
de lait / brebis / jour espéré à la traite (=50 litres / 
jour) permettant la production de fromage frais 

HIVER début 
PRINTEMPS

plein 
PRINTEMPS

ETEAUTOMNE
AUTOMNE

50 brebis laitières :
> Calendrier 
   zootechnique :
> Besoins à couvrir
   (objectif des éleveurs) :

35-40 litres / jour
20 litres / jour

Production 
normale en 
septembre

Les coproscopies n’ont montré aucune infestation.

6 décès, y compris des jeunes brebis.
Plusieurs mammites.

Pas de cicatrisation des plaies de tonte jusqu’en septembre, pour certaines.

Faible état en hiver, 
surtout les plus vieilles.

Chaleurs et fécondations 
réussies pour toutes les brebis.

Faible état encore toute la période de lactation.

Très satisfaisante, les agneaux ne semblent pas manquer de lait 
pour atteindre les objectifs de vente (16-20kgc à 4-8 mois). 

Bon état 
retrouvé.

3 des plus vieilles brebis n’ont pas produit de lait.

Peu de réserves à mobiliser pour soutenir la lactation et la santé.Mobilisation de réserves pour le foetus.

La lactation est priorisée, bien que faible.

Pas toujours soutenue.

Grands parcs 
sur repousses 
de prairies 
(utilisées au 
printemps).

Re-
pous
ses.

Grands parcs 
longtemps sur 
landes en report sur 
pied (n’ayant pas eu 
d’utilisations 
antérieures) avec 
accès à des 
repousses de 
luzerne.

En bergerie, 
avec leur 
meilleur foin 
(équilibré) + 
100 gr de 
céréales et 
sons de farine 
autoproduites.

Petits parcs, 
7 jours, sur 
prairies en 
début de 
pousse, 
herbe 
limitée.

Foin à 
volonté + 
100gr 
céréales.

Prairies en 
pleine 
pousse 
(montaison), 
très petits 
parcs (3jrs) 
puis grands 
parcs.

Foin + 
100gr 
céréales.

Prairie en 
épiaison, 
grand 
parc.

Foin + 
100gr 
céréales.

Grands parcs, longue durée, 

printemps (après fauche).

Le matin (avant pâture) : foin 
+ 100gr céréales.

Azote

Amidons
et sucres 
solubles

Fibre 
digestible

Ingestion 
totale 

Bon équilibre, mais 
les individus peu 
habitués à cette 
végétation n’ont pas 
su assez ingérer.

Faible ingestion 
du fait de la 
place prise par 
le fœtus.

Ration peu 

en sucres 
rapides.

Cassure 
d’inges-
tion à 
cause du 
manque 
d’herbe.

Pratiques stimulantes et 
végétation disponible 
équilibrée.

Pratiques peu motivantes au 
pâturage. La ration se fait 
surtout au foin dans la 
bergerie.

à 
la
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:
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 :

MoyenFortBesoins alimentaires : FaibleLEGENDE Saisons climatiques : début de Printempsplein Printemps été hiverautomne

Les traits obliques indiquent les variations saisonnières inter-annuelles.



2_ DESCRIPTION DE L'ALIMENTATION DES BREBIS AU FIL DES SAISONS

>  Fin d’automne / hiver, gestation
au pâturage sur une lande disposant de brachypode en report sur 
pied (depuis le printemps) en mélange avec d’autres herbacées 

rapides. Le troupeau est peu habitué à consommer de la végétation 
en report. La conduite de pâturage en grand parcs ne favorise pas 
la motivation à l'ingestion des animaux.
De plus, l'alimentation de la séquence précédente étant riche 

consommée par les brebis est dégradée lentement, induisant 
une plus grande sensation d'encombrement ne les incitant pas à 
ingérer beaucoup.

>  Fin d’hiver, période des mises bas
+ concentrés en petite quantité. 

>  Début de printemps, début lactation
mais l’herbe ne pousse pas assez vite, il manque d’herbe à la pâture, 

avec une herbe très nutritive pendant 2 semaines puis plus rien, 
impliquant des transitions ruminales rapprochées.

>  Printemps, pic de lactation

amidon et sucres solubles en proportions équilibrées), pratique 
stimulant l’ingestion.

>  Été, deuxième moitié de la lactation sans les agneaux
sur un grand parc avec accès au bâtiment avec foin à volonté, 
l’équilibre nutritif semble correct mais la pratique de pâturage 
continu ne favorise pas la motivation à l’ingestion des animaux.

3_
Le croisement entre les observations faites par les éleveurs et les nutriments potentiellement ingérés par les animaux est analysé sous le 

Plusieurs observations sont à noter (se reporter en même temps au schéma ci-avant) :
>  Sur la période d’avant les mises bas, les éleveurs imaginent 

que les plus vieilles brebis n’ont pas su trouver et prélever la 

Elles auraient alors puisé dans leurs réserves pour assurer le 

n’avaient plus assez de réserves pour lancer une lactation. Le fœtus 
prend de la place, la végétation n’est pas bien valorisée avec une 

à l’ingestion et donc ne favorisant pas la reprise d’état. 

>  De même, celles qui sont trop maigres au début de printemps 
n’arrivent même plus à produire de lait. En plus, le fait de laisser les 
agneaux téter pendant 3 mois augmente encore le besoin lié à la 
production de lait. 

>  La priorité est donnée à la survie de la progéniture (développement 
du fœtus puis lactation), les autres postes de demande alimentaire 
sont parfois défavorisés, comme la cicatrisation des plaies et même 
de leur survie.

4_
>  Avant la lactation

les mises-bas, en jouant sur l’alimentation de l’automne / hiver. 

valoriser les ressources proposées ou encore par la création de 
ressources adaptées.

>  Au début de la lactation
assurer la mise à l’herbe sur une ressource riche en azote et 
sucres rapides non limitante au début de printemps, de manière à 

>  En deuxième moitié de lactation
plus motivantes pour les animaux, comme par exemple donner du 
nouveau régulièrement.

 1_ MISE À PLAT DE LEURS OBJECTIFS ET DES OBSERVATIONS EFFECTUÉES SUR LE TROUPEAU

de santé, de reproduction, de croissance des agneaux et de les poser aux regards de leurs objectifs. 
La partie haute du schéma (page précédente) présente le calendrier zootechnique de la saison 2021-2022, les objectifs des éleveurs, et les 
résultats obtenus en détaillant les observations réalisées sur le troupeau par besoins à couvrir.
>  Les éleveurs observent une baisse de lactation générale (35-40 

litres par jour au pic, comparé à 80 litres avant), voir une absence 

les éleveurs. Ils s’attendaient à une baisse de production laitière 
(pour atteindre 50 litres par jour) liée à la réduction des concentrés 
et à la mono-traite mais pas à ce point-là. Il semblerait que ce soit 
les plus jeunes qui ont montré la plus faible diminution de lactation 
et de perte d’état au sein du lot. Le résultat d’insatisfaction (échec) 
est donc à relativiser : l’objectif de production semble assez 
satisfaisant sur certaines brebis et décevant pour d’autres...

>  La production laitière a permis d‘assurer la fabrication de produits 
frais et ainsi de répondre à la demande des clients au printemps 
et en été mais n’a pas permis d’avoir un surplus au printemps 

nécessaire à la fabrication de tomes et donc d’assurer les ventes 
en hiver. 

>  Du point de vue sanitaire, les éleveurs ont observés pour certaines 

ont également été confronté à une mortalité supérieure pour les 
brebis (les plus vieilles meurent moins âgées qu'habituellement).

>  
les mises-bas se sont bien passées. 

>  De manière générale, les éleveurs ne sont pas satisfaits de l’état 
corporel des mères avant et après les mises-bas. Elles n’ont 
retrouvé un état corporel convenable pour les éleveurs qu’après 
le tarissement. 



SI CE RETOUR VOUS INSPIRE :

contact@paturajuste.fr

DES RESSOURCES POUR ALLER PLUS LOIN 

techniques édités par le réseau Pâtur’Ajuste. Il montre comment 

I Évaluer le résultat de ses pratiques
I Mieux connaître ses animaux
I Saisonnaliser sa conduite au pâturage
Pour en savoir plus et découvrir des retours d’expérience 
d’éleveurs :  www.paturajuste.fr

contact@paturajuste.fr - 06 32 71 58 81 - www.paturajuste.fr

de Sophie et Thibault Salloignon et en 
partenariat avec le Parc national de forêts.

SCOPELA, Mars 2024 
 63590 Cunlhat             contact@paturajuste.fr         paturajuste.fr

Dans le cadre de l’action 20  
du 4è Plan National Zones 
Humides.

La lactation du troupeau a été très satisfaisante pour les éleveurs, qui 

vente avec en plus des tomes encore disponibles en hiver. De plus 

vente de 4 agneaux tous les 15 jours, avec un poids carcasse de 
16-20kg à partir de 6 mois, objectif atteint). La santé des brebis était 
bonne.
Arrivées en février pour les agnelages, les brebis étaient en très bon 
état corporel, qui s’est maintenu depuis le pâturage d’automne qui 
les avait bien retapées.  
Seulement 2 brebis (des vieilles) n’ont pas eu de lait pour la lactation, 
car ils ont remarqués qu’elles ont plus de mal à s’alimenter au 
pâturage (elles ont plutôt l’habitude de manger ce qui est distribué).

>  Les 3 premiers mois avec les agneaux (mars/mi-

produit pour 1 litre de lait. 

> : 90 

avec 2 fromages par litre, et tomes plus qualitatives.
>  De début septembre au tarissement à la mi-octobre

fromagibilité encore supérieure avec 3 fromages / litre de lait.

> 
assurer de l’herbe disponible tant que le plein printemps n’est pas 
arrivé.

L’agnelage se passe de mi-février à mi-mars en bergerie, puis à partir 
de mi-mars, les brebis suitées pâturent de jour uniquement pendant 
2 mois et demi jusqu’au sevrage des agneaux. La nuit en bergerie, 
les brebis disposent de foin et les agneaux sont séparés pour avoir 
du lait le matin à la traite.
Les éleveurs ont agrandi la surface affectée à cette saison en intégrant 
des parcelles disposant de plantes ayant une pousse précoce et 
rapide avec beaucoup de légumineuses (il s'agit d'une parcelle qui 
était dédié à des vaches en pension les années précédentes).
Les éleveurs changent de parc tous les 1 ou 2 jours pour stimuler 

déplacer) rendant beaucoup plus aisée la mise en œuvre des parcs.

>   En deuxième moitié de lactation en été
stimulantes pour assurer une bonne ingestion au pâturage.

Toute la saison de lactation, les éleveurs conçoivent des petits parcs 
et effectuent des changements réguliers. Arrivés à la moitié de la 
lactation, ils poursuivent cette même pratique en passant à une 
fréquence de 4 jours en été. De plus les brebis pâturent jour et nuit. 

car peu motivées à la pâture, les brebis rentraient uniquement le 
matin pour la traite en 2023, avec à peine de foin après la traite pour 
compléter la ration.

« Grâce à ces petits parcs, je suis beaucoup dans mes 
prairies à observer et j’arrive plus facilement à visualiser 

les différences de fonctionnement entre elles. »

« il faudrait trouver une recette de fromage pour le début 
de lactation car les tomes sont un peu caoutchouteuses »

Parole d'éleveurs

Parole d'éleveurs

 
>  Du tarissement aux mises bas

corporel.

à ce moment-là.
Pour cela, ils ont donné de grands parcs de prairie (environ 8ha) intégrants des haies jusqu’à ce qu’ils soient 

(végétation très variée).
En 2 mois et demi (après le tarissement au 1er octobre), les brebis étaient bien retapées. Puis les brebis sont 
mises en bergerie avec leur meilleur foin et un peu de grain (un seau pour 50 brebis pour les habituer).

« Je ne sais pas ce 
qui a été le plus 

favorable : le climat 
ou notre gestion du 
pâturage ? Sûrement 

un peu des deux. »

Parole d'éleveurs


